
En France s’initie une campagne de proclamation avec  l’aide de ces  premiers 
croyants, parmi ceux-ci, Laura Barney, Hippolyte Dreyfus, Gabriel Sacy, etc.., et ceci. 
par des conférences, des publications, et par la défense de Baha’is de Perse en 1902. 
  
1906  Déjà, la presse relate l’action de ces premiers  croyants dans le « Mercure de 
France », avec comme titre   « L'Histoire du Bâbisme en France ». 
 
1911-1913, Les amis de Dieu à Paris mettront  tout leur relationnel  pour  permettre à 
Abdu’l-Baha  de rencontrer  les éléments spiritualistes, humanistes et civils de la 
société française. Ainsi, lors de sa présence à Paris, on utilisera  des moyens d’avant-
garde pour promouvoir le message baha’i : campagne de presse, photographies dédiées 
aux médias, gramophone (avec l’enregistrement de sa voix), etc….  afin tout cela serve 
son enseignement spirituel, qui est  l’esprit de ce siècle (22), et ainsi inspire  l’esprit  du 
genre humain. 
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Le Bab m'a écrit pour vous dire combien lui, aussi bien que ses amis, sont touchés par les preuves de vôtre 

 Abdu’l-Baha a Paris en 1911-1913 :                                                                           
Témoignage sur son action  

 
En ce jour, les annales de Paris ont déjà acquis une gloire éternelle, de par les évènements 
d'une portée plus puissante, d'une signification universelle plus grande, et d'un caractère plus sacré que 
tous ceux de son histoire passée. Les visites d'Abdu'l-Bahâ, le Centre du Covenant inviolable de Dieu, 
éclipsent, à elles seules, tout ce qui eut lieu au cours de la longue histoire de la France, et elles sont 
devenues immortelles par les nombreux discours, hautement appréciés, qu'il prononça dans cette 
capitale.... Août 1976 la Maison Universelle de Justice  

La présence du message babi et baha’i en France à partir de  
1844 jusqu’a l’arrivée d’Abdu’l-Baha à Paris en 1911 et 1913                                               

sous une forme très sommaire et brève. 

1845, Dans la presse française, se trouve la mention du  retour du  « Bab » revenant de 
la Mecque (1), des références sur la défense des babis dans la bataille de Shaykh 
Tabarsí (2) et également du Martyr du « Bab » (3) . Suivi en 1852, de la tentative 
d’assassinat sur le Shah de Perse, par deux babis totalement désorientés. Suite à cela, le 
Shah décréta le massacre des Babis, en ordonnant à toutes les couches de la société de 
la Perse d’avoir son babi à tuer; même le médecin du Shah, le docteur  français  Ernest 
Cloquet (1818-1855), fût sollicité pour tuer un babi; ce qu’il refusera, évoquant le 
serment d’Hippocrate. (4) voici un témoignage ... Les condamnés furent littéralement broyés, 
massacrés, écorchés vifs, taillés en pièces. Les princes, Les grands dignitaires, les ministres, le clergé, les 
généraux, jusqu'aux gens occupant les rangs les plus infimes et la lie du peuple, tout le monde sans 
exception a dû jouer un rôle actif dans cette boucherie, et trempes ses mains dans le sang. (5)Il y a 
également la mention de l’arrestation de Baha’u’llah (6) La plupart de ces sources 
venaient du journal officiel de Perse, et dont avec beaucoup de désinformation.                                    

1865, la publication du livre « Les Religions et les Philosophies dans l'Asie Centrale » 
réédité en 1866,  par Arthur de Gobineau, diplomate et écrivain français (1816-1885), 
va permettre chez les orientalistes français de connaître la génèse de la foi babie en 
Perse, et cet intérêt ira jusqu'aux initiatives de conférences et l’annonce de l’Ascension 
de Baha’u’llah en 1892 dans l’une de leurs parutions (7) . 

1869 : Arthur Gobineau, en tant que représentant de l’Etat Français, recevra de 
Baha’u’llah la demande de remettre  la 1er Epitre à Napoléon III.(8) Et écrivant à 
l’ambassadeur autrichien Prokesch-Osten pour une aide envers Baha’u’llah, 
nouvellement incarcèré à Saint-Jean d’Acre, il dit: 
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intérêt. Vous agiriez bien si vous essayiez d'obtenir pour eux leur liberté et de leur donner quelque chose 
pour compenser les pertes auxquelles ils ont été sujets, et enfin, de laisser ceux qui sont à Chypre 
rejoindre leur chef et leurs amis. Si il est bien nécessaire de les garder sous surveillance, laissez-les être 
placés dans une ville où les consulats européens peuvent voir pour eux qu'ils ne sont pas tourmentés. Je ne 
peux recommander beaucoup cette affaire à vous, Excellence, car j'ai peur que mon livre, en attirant 
l'attention à Mirza Ali Husayn et à ses partisans, ait été un facteur dans leur persécution et je me sens 
engagé en conscience (9) et (10) 

Concernant la deuxième Epître adressée à Napoléon III, il semble qu'il ne fut pas 
informé de son existence, car peu de temps après, il fut envoyé comme diplomate au 
Brésil et pendant le voyage qui l'emmena au Brésil et se souvenant de cette 
correspondance il écrivit  dans l'escale du bateau pour le Brésil. 
" Ah ! si j'avais aussi quelque musulman qui s'occupât de moi. J'ai le Bâb, c'est 
beaucoup. ", 7 mars 1869 (11) et (12)  
Pour l'anecdote, quand il fut devant l'Empereur du Brésil, Dom Pedro II pour 
représenter la France avec ses lettres de créances, il rapporta à sa femme restée dans la 
ville de Trye-Château (Oise),  que l'empereur le questionna sur cette religion « … à 
propos, je veux vous parler de votre livre sur les religions de l'Asie dont Renan a rendu 
compte à la société Asiatique.. », 28 mars 1869 (13)     

En 1873, 1878, et en 1889,  le Shah de Perse est à Paris ; et à chaque fois, on trouvera  
dans la presse, le rappel du massacre qu’il ordonna sur les babis. Pour l’anecdote, dans  
la presse, va être rapporté que  le Souverain Persan  demanda  une rencontre avec Mr. 
Adolphe Thiers ; et pour cela, il sollicita l’ambassadeur M. Nicolas-Proper Bourée 
(1811-1886), auquel il demanda son avis sur cette rencontre,. Celui-ci, alors, lui 
déconseilla cette rencontre en disant :  
Vous savez, sire, qu'il existe en Perse une secte révolutionnaire, celle des Babis, qui ourdit sans cesse des 
complots contre la sureté de l'état, qui est en lutte ouverte contre le pouvoir établi et qui ne recule devant 
aucun moyen pour fomenter des troubles et essayer de renverser le gouvernement de votre Majesté. Et 
bien, à l’heure actuelle… Mr Thiers est le chef des babys français… mais il n'alla pas voir l'ex-président. (14)  
Cet ambassadeur, durant ses activités en Perse et dans l’Empire Ottoman, 
s’opposa à Baha’u’llah ; de plus, il reçut de lui une Tablette de réprimande.  
 
1889 -Des choses extraordinaires  commencer  à s’initier,  comme par exemple à 
Strasbourg le Pasteur M. Schillinger (1839-1872) qui commença  en 1870 à faire des 
conférences sur le Babysme,  Autre exemple, dans « la Chaine d’Union » de 1889, on 
trouve un article  Concernant «  Les Babis de la Perse et la Franc-maçonnerie 
Universelle »,  qui essaye de clarifier la séparation des 2 mouvements : babi et franc-
maçon, ce qui amène à faire une explication de l’évolution de la foi.  « Dès lors, Mirza 
Husseïn-Ali se proclama Chef suprême du Babisme et prit d'abord le litre de Baha (lumière sainte) et plus 
tard celui de Hakk, qui signifie Dieu… » (15) et (16) 

 
1892 --La secte de Bâbis .- Elle enseignait au peuple les idées du réformateurs ( pages.359,col 3) 

(Dessin de Eduard Zier, grave par Vintraud.) 

1895, « Notes de voyages : de Paris à Alexandrie, … » par Philipe Berger (1846-1912) 
sénateur de 1904 à 1912, qui  relate son invitation par Abdu’l-Baha à Saint-Jean-d’Acre 
et sa visite au Jardin de Bahji. 

1896, Un événement politique, le meurtre du Shah de Perse le 1er  mai 1896 entrepris 
par un adepte de Jamāl al-Dīn al-Afghānī ;  l’ambassadeur de Perse en France,  sans 
s’informer, proclama  partout que  les responsables  de ce meurtre étaient babis ; toute 
la presse de France va relayer cette fausse information, sans jamais le démentir ; le seul 
qui ne croira pas à cette version sera  M. Marcel Dieufafoy  (17). De cette période 
jusqu’à encore aujourd’hui, certains médias reprennent cette fausse information.  (18) 

Durant cette période et de manière inattendue, un groupe de Français, d’une école 
d’initiation ésotérique  « l’Ordre Martiniste » qui avait la connaissance de cette foi 
religieuse depuis déjà 1890 (19), dècidèrent d’envoyer un de leur membre M. Gabriel 
Sacy (1844-1903),  résident égyptien d’origine française,  pour faire une « entente 
cordiale » avec les babis de Perse auprès de leur représentant au Caire. Finalisée le 9 
mars 1897, cette démarche vit la conversion à la foi baha’ie de Gabriel Sacy, et celui-ci 
s’efforça dans ses publications de proclamer  que le message du Christ s’était réalisé 
dans la foi baha’ie.  De cette période les Martinistes ont gardé  le témoignage de Gerald 
Encausse (Papus) expliquant  leur démarche : « Que ce soit un chrétien mystique, un 
évangélisant, un babyste, disciple du révélateur persan et de ses successeurs, un boudhiste ayant 
parcouru la voie des « Vérités du Salut » ou même un simple « antoiniste » opérant des guérisons grâce à 
l’amour de son prochain, ou qu’il se rattache à n’importe laquelle des innombrables fraternités spirituelles 
qui honorent l’humanité, ce « Nouvel Homme » est véritablement un joyau rare dans l’enfer terrestre.» 
(20)                                                                                                                                                                                                   

Sacy,  lors de ses passages en France, en provenance  d’Egypte, va intégrer  la 
communauté baha’ie de Paris de May Bolles Maxwell (1870-1940) qui venait de se 
créér  en 1898. 
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